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La Ligue communiste, 
de l’internationalisme à la lutte 
en faveur des immigrés

Jean-Paul Salles, 
docteur en histoire, université Paris-1 Panthéon-Sorbonne1.

Les militant.e.s trotskytes de la Ligue communiste tiennent le haut du pavé de la mobilisation 
contre les organisations d’extrême droite durant le début de l’année 1973. Des affrontements 
avec la police protégeant un meeting d’Ordre nouveau conduiront à la dissolution de la Ligue 
en juin 1973.

L es militant.e.s qui, après Mai 
68, se regroupent autour de 
Rouge, dont le premier numé-
ro paraît le 18 septembre 1968, 
s’affirment d’emblée interna-

tionalistes. Comme un défi lancé aux 
militants du Parti communiste français 
(PCF), ils affirment : « Aux Staliniens 
drapés de tricolore, nous répondons 
par Rouge, journal d’action commu-
niste. » Les militant.e.s trotskystes 
n’utilisent jamais l’adjectif « français » 
dans le nom de leur organisation, 
Jeunesse communiste révolutionnaire 
(JCR) avant 1968, puis Ligue commu-
niste (LC), LCR, NPA plus récemment, 
contrairement à d’autres organisations 
d’extrême gauche de filiation maoïste, 
c o m m e  l a  P a r t i  c o m m u n i s t e 
marxiste-léniniste de France (PCMLF). 
Au congrès de fondation de la LC à 
Mannheim en avril 1969, une majorité 
de militants décide de l’adhésion à la 
Quatrième internationale (QI), l’organi-
sation créée par Léon Trotsky en 1938. 
Ainsi, la LC sera Section française de la 
Quatrième internationale (SFQI). Pour 
célébrer le centenaire de la Commune 
de Paris, la LC organise une manifesta-
tion internationale devant le Mur des 

Fédérés, au cimetière du Père-Lachaise, 
le 24 mai 1971. Des milliers de militants 
et de sympathisants sont là, venus de 
toute la France et de l’étranger. Aux 
Européens – Livio Maitan d’Italie, Jacob 
Moneta d’Allemagne, Ernest Mandel de 
Belgique présent malgré son interdic-
tion de séjour en France, Tariq Ali 
d’Angleterre –, se sont jointes des délé-
gations venues des États-Unis, du 
Canada, de Sri Lanka, d’Inde et du 
Moyen-Orient. La rubrique nécrolo-
gique de Rouge, « Les Nôtres », destinée 
à rendre hommage aux militants qui 
ont donné leur vie à la révolution, fait 
la part belle aux étrangers : l’Italien 
Bordiga, communiste de gauche, 
voisine avec le trotskyste vietnamien 
Ta Tu Thâu, Pietro Tresso, dirigeant du 
PCI puis de la QI, avec Hô Chi Minh.

Cet intérêt porté aux questions 
internationales se traduit par une 
intervention importante dans les 
mouvements de solidarité avec les 
peuples en lutte contre l’impérialisme. 
Entre septembre 1968 et août 1973, 
Rouge consacre 30 « Unes » à l’Indo-
chine (sur 218 numéros). Des militants 
par tent en mission médicale au 
Vietnam, tel le Dr Jean-Michel Krivine et 

le Professeur Marcel-Francis Kahn. La 
JCR a contribué à créer, avec Madeleine 
Rebérioux, Laurent Schwartz et Pierre 
Vidal-Naquet , le Comité Vietnam 
 national (CVN), puis le Front solidarité 
Indochine (FSI). Les militants multi-
plient les manifestations, notamment 
le 21  février, journée d’action anti- 
impérialiste. Certaines sont inventives : 
à deux reprises elles ont lieu en 
mobylettes et en solex, lointain écho 
des vélos de Diên Biên Phu ? Souvent, 
les militants tentent de rejoindre les 
manifestations de la gauche classique 
malgré le service d’ordre qui s’efforce 
de tenir les « gauchistes » à distance. 
Justifiant l’action directe, violente, les 
militants s’en prennent aux établisse-
ments américains. Ainsi, le 20 mars 
1968 à Paris, plusieurs dizaines de 
 militants brisent la baie vitrée d’une 
agence de l’American Express, rue 
Scribe. L’occupation du bâtiment admi-
nistratif de l’université de Nanterre, 

1. Auteur de La Ligue communiste 
révolutionnaire (1968-1981). Instrument 
du grand soir ou lieu d’apprentissage ?, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 
2005.
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38 le  point  sur  | 1973, l ’année intense

décidée par 150 étudiants pour obtenir 
la libération de leurs camarades 
 emprisonnés, donne naissance au 
Mouvement du 22 mars, point de départ 
des événements de Mai 68. Un des mili-
tants les plus emblématiques de cette 
attitude internationaliste est Gérard de 
Verbizier (Vergeat) (1942-2004). Il est le 
premier responsable de la LC détaché 
à Bruxelles, dès 1969, auprès de la 
direction de la QI. Il s’investit dans le 
suivi des activités trotskystes au Japon, 
au Sri Lanka, à Singapour, en Chine et 
au Proche-Orient. Il aide à construire le 
Groupe communiste révolutionnaire 
(GCR) au Liban et l’Organisation socia-
l is te  israélienne-Mat zpen (OSI), 
section  israélienne de la QI. Michel 
Warschawski, militant trotskyste israé-
lien, rappelle sa dette à son égard : 
« C’est à lui, militant internationaliste 
français de culture protestante, que je 
dois l’intérêt que j’ai commencé à 
porter, dès 1974, à la main-d’œuvre 
immigrée (MOI) et, par la suite, aux 
révolutionnaires de culture yiddish. » 
Au IXe congrès de la QI (Italie, mai 1969), 
une majorité de sections, dont la LC, 
soutiennent la lutte armée en Amérique 
latine. À l’automne, la LC se mobilise en 
faveur du Parti ouvrier révolutionnaire 
(POR-Moscoso), son organisation sœur 
bolivienne, collectant des fonds. 
L’affrontement de l’Armée révolution-
naire du peuple (ERP), organisation 
castriste argentine, avec les forces de 
l’ordre ne laisse pas indifférents les 
militants de la majorité de la QI dont 
fait partie la LC, malgré les réticences 
de la minorité emmenée par le Socialist 
Workers Party (SWP) américain. Une 
fois le Président Allende élu au Chili à 
la tête de l’Union populaire (UP), Rouge 
ne cesse de mettre en garde contre 
« l’impasse réformiste ». Après le coup 
d’État du 11 septembre 1973, les mili-
tants s’investissent sur le cas chilien. 
Plusieurs dizaines de comités de 
soutien à la lutte révolutionnaire du 
peuple chilien (CSLRPC) sont créés 
dans toute la France. Ils financent le 
voyage d’avocats au Chili pour défendre 
les emprisonnés et, dans certaines 
villes, accueillent les réfugiés chiliens.

Ce souci de l’international concerne 
aussi l’Afrique et les travailleurs immi-
grés. Animateur d’un travail de longue 
haleine en direction de l’Afrique noire, 
Claude Jacquin (Gabriel) (1947-2016) 
publie le journal Afrique en lutte de 1972 
à 1985. Il s’investit dans la formation des 
militants africains dans le cadre de 
l’Institut international de formation 
créé par la QI à Amsterdam et dirigé par 
Pierre Rousset. Il se rend en Afrique du 
Sud avant la fin de l’apartheid pour 
aider au regroupement des militants, 
dont certains lui rendent hommage à sa 
mort : « Il se tenait à nos côtés et non 
au-dessus. » Il est aussi, à partir de 1971, 
l’un des responsables du « travail immi-
gré en France » car, à la Ligue, certains 
militants étaient spécialisés dans 
« le  travail étudiant », « le travail 
ouvrier » ou le « travail  immigré », c’était 
leur champ de militantisme ! Il combat 
la propagande, qualifiée de « raciste » 
qui rendait les immigrés responsables 
du chômage. Le programme de la LC, Ce 
que veut la Ligue communiste (Maspero, 
1972), demande le droit de vote pour les 
immigrés, tandis qu’une campagne est 
menée contre la circulaire Fontanet qui 
prévoit de conditionner l’obtention de 
la carte de séjour à celle du contrat de 
travail. Des tracts publiés en espagnol, 
en portugais et en arabe demandent 
l’égalité des droits sociaux, syndicaux 
et politiques entre français et immigrés, 
et exigent que les patrons paient des 
cours d’alphabétisation. Les militants 
soutiennent les résidents des foyers 
d’immigrés en lut te contre « les 
marchands de sommeil ». Des liens sont 
tissés, quelques immigrés rejoignent la 
LC, intégrés dans les cellules de l’orga-
nisation, et non dans des cellules 
« immigrés » qui risqueraient de devenir 
des cellules ghettos. Les liens sont 
forts également avec les étudiants 
de  la  Fédérat ion des étudiant s 
d’Afrique noire française (FEANF), orga-
nisation regroupant les étudiants 
africains présents en France, et qui a 
perduré au-delà des indépendances. 
Elle est un formidable creuset de 
 formation politique et de débats entre 
communistes orthodoxes, maoïstes et 

trotskystes. De retour au pays, certains 
contribuent à créer une organisation en 
lien avec la QI, comme le Groupe ouvrier 
révolutionnaire (GOR) au Sénégal. La LC 
encourage la lutte pour l’indépendance 
menée dans certains Dom-Tom. La 
première campagne a lieu en solidarité 
avec les fonctionnaires antillais 
contraints d’exercer leur métier en 
métropole car accusés de troubler 
l’ordre public dans leur département 
(1972). C ’est l’occasion de mener 
campagne avec le Groupe révolution 
socialiste (GRS), section antillaise de 
la QI.

Internationalisme revendiqué, mise 
en pratique, soutien aux luttes des 
immigrés, et également volonté de faire 
revivre le communisme originel, la LC ne 
pense pas qu’on puisse arriver au socia-
lisme sans révolution. C’est pour donner 
l’exemple, pour se substituer à une 
gauche qu’elle estime défaillante sur ce 
plan, que la Ligue décide d’organiser un 
service d’ordre (SO). Sa cible principale 
est Ordre nouveau (ON, ex-Occident). 
N’étant pas parvenue à convaincre les 
autres organisations de s’associer à 
elle, elle décide de s’opposer seule au 
meeting d’ON intitulé « Halte à l’immi-
gration sauvage » et organisé à Paris à 
la salle de la Mutualité le 21 juin 1973. Il 
s’agit d’interdire physiquement une 

00 Affiche d’Ordre nouveau, 1973. 
© D. R.
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parole raciste libérée en France. Ni les 
organisations de gauche, ni les organi-
sations d’extrême gauche, LO par 
exemple avec qui la Ligue entretient 
pourtant de bonnes relations à cette 
époque, ne sont prêtes à cet affronte-
ment. Plusieurs centaines de militants, 
casqués, armés de manches de pioche 
et de cocktails Molotov, affrontent la 
police qui protège le meeting. La Ligue 
dispose à l’époque d’un service d’ordre 
central (le SOC) efficace, entraîné, dirigé 
notamment par Henri Weber. Plusieurs 
policiers et des militants de la LC sont 

blessés. En revanche, aucun militant 
d’ON n’est touché puisqu’ils étaient 
protégés dans la salle de la Mutualité 
par la police. Le 27 juin, le gouverne-
ment décide de dissoudre à la fois la LC 
et ON. Plusieurs militants sont arrêtés : 
Alain Krivine, Pierre Rousset, et Michel 
Recanati un peu plus tard. Tout de suite 
après, un important mouvement de 
solidarité en faveur des militants de la 
Ligue s’organise, les divers partis de 
gauche y prenant part… à leur manière. 
Par exemple, le PCF organise des 
meetings de protestation contre la 

dissolution de la Ligue (une première), 
mais interdit aux militants de l’organi-
sation dissoute d’y prendre la parole. 
Quelques militants critiquent une 
initiative minoritaire mal comprise par 
les ouvriers vers lesquels la LC oriente 
son militantisme.

Ainsi, l’année 1973 constitue un 
moment important de la mobilisation 
d’extrême gauche en matière de 
soutien aux travailleurs immigrés et de 
lutte contre l’extrême droite, à travers 
l’action menée par la LC le 21  juin 
1973. 
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